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cée convenablement,. et les arisiens se
réveillèrent le lenlmàin avec un chemin,
tout transformé ']i"e probio difh
quelque peu: on amène des pitrr's,'drdîs)
ses comme des citrotilles d'ex>>.ition,
dans la rue que l'on préte'd améliurer;
un pauvre diable lsfeu en i'atre, le out
pour combier une ornière, en face de là
Bourse

Et les taxes iront toujons leur train]

.Noîîs appirenionis,ýii'à l'asemrblé,edt Clin-
:cii' de7Vîi, hier soir, -aut-uné cé ibýra-

lion rna eté prise sur la ]a n
Sur- nen dant du Bureau des rra vaux
,organs aux teripies de* r

te. l'ncorporation.. Nous 'espéron ,
<pue .fete nomi tion seraile en 'vér

fn Canadien rança i.
Non.s.faisons ce .œu. non' dans un espri-

hostile aux autres .nationtalités qui contri-
buent aux fonctioi'nemänt.de ýnotre jopo-
ration, mais parceque nous nous sommes
aperçus quie no coeitoyens irlanlais ve -
lent aivoir une part beaucoup' trop large
dans lus emplois civiques. Leur nat ona-
lité ne doit pas s'imposer au point qu 'il
faille que les Canadiens-Français, qui for-

-Tuntlaplu gane pýie le it'o)tialcii comrnne secr ta re et . aro s, commriement la plu.P grande partie de la popu'atton "'trésorier pro tem., agréé." Les 21 et.27de Québ'ec, soient dans l'oblihgati:on(le par' d e s de et 7
tager ces emîlois également avec eux. I dunmité à ebcun desqelesrond e e
y a là un danger contre lequel il est bon eomit a chacune desquelleson ado ta une
que nos compatriotes sfe prémunistuýnt. seule 'réîsolut-ion ; mais on. 'le fit lias l'ex-

q p .amen des billets pr'nissoires et autres
l et on fi'y' décda rien'conceinanids

NolUi enprunton de la chronique de démarchs quil était nécessaire die pren-'Undon National-,our a.srer le recouvrement de
Barberousse, uue très amusante critique a a dû Oete nititu1ionsoueéh ls
popos le la , pr-fession de. foi du nouveau 46 (Y.?, i,;pace ;
rédacteurc-uortlde .i rjfci; tre .J7 ÏiýÏatineau' tN

Soici sous'. quelle forme cette lunieuse Lnberg ces assemb es e
-est apparue dans le ciel littéraire du pays de dent, et les ares d ecteurs .donnèrent
p'tiî G eorge . Equienne. Cela se hsat ? ? des prét tes pour nepas exiber ls billets
dans la Blagn- de Lévis du 12 courant derornissoie o me s du its

" Nous n'avons pas de passé : d'avenir, nous prnis.-c)req.iitx embrs. du. comité-ad-
ne savons Notre père était comme nous, notre join.t de inuniirc à faire cire à '
aieul aussi. Nos adversaires sauront désormais men•ilreq que lite participation de leur
qui nus sommes. Rien de notre côté ne pour- part an reglement des a fatires le la cGi5se
ra les empêcher de nous regarder en face s'ils était inutile, et aucune assemblee de ce
s'e'l sentent le cour comité n'a e.u lieu depuis.

Nou né les éblouirons pas au moins' par le Tous les fonds de la caisse, éstuméré.
faste de notre nom. dans l'actiif ci-dessus., .restèrent entre les.

P. C. TAicuAY." aiis lu lrésilent, M. Louis Prévosi, "à

Ainsi cette profession. de foi estelaire "Je l'exception des débentures au montant-de.
'n'ai pas de passé", c'est-A -dire j'ai poussé £6507, qui étaient déposées -à la banque
sous une souche comme un cla'mpignon':*j-e de Mon'réal comme garantie luie .som

ii'ai pas d'avenir qúe je saehe," e'est-è-diré je me d £2,348 19s 8d. , que la Caisse
daenttauds à retourner bientôt d'où je viens; 4l'Econoînie avait tirée an-delà de son
" nies adversrires sauront désormais qui je " crédit dans vele banque. [Voir.témoi.-
sais ": en effet qui connait Martel connait gnagede.Louis Prévost, page .38, et pièce
Tanguay: les deux fontla -paire .. d'6bécilea. î; page 45.].
Son pèreetson grand-père étaient champignons Peu de temps après, M. Louis Prévost
comme lui." Enfin, dit-il, si votus n'avez pas 1traisjrtait au tréeoîûiër, M. Louis Ma-
peur d'avoir iaI au cour.regardez-moi: soyez roi- ,odîe les vnlers de 'la'Caisse, 'au
surs dans tous ls cas que la mèche ne vous Montant (le 217,296' 19s 8d, tout en cort-
ébloujra pas. tiniant lui-même à pe·cévoir une partie

Nous empruntons encore mitArait <lu spi- des billets, etc., pour en passer aussitôt
fituel Barbernsse..le m6n nt au dit Louis Marois, ce.der-

«Un mot d'ui partisan de Cartier': Ce qui me nier ' dévant' remb-ôrser la bnque de
fait de la peine dans cette' affaire, cest 'que .Montéa'l du roniant qui lui .était dû
si Lamnirando fûtt resté.én Canada il -eut'réfabli [!20c48 19, . ] pur obternir les dé-
l'ordre dansinos 'fin'ai'ces. é bentures, q ili lui frt' remises par cette

Sans cotnpte qu'l eut pi remplir, la satis- institution le 21 octobre; 1859 [voir témoi-
faction du t uela charge de.caissier grages de 1ous Marois et Lou Pr.vost

<asaanuedémssion. " "' lfut c'onu ientri.MM. Pré voLo t, 'Gau-
Si Lamirande revient.disait 'autre jour .

'Cartir, nous sauron bien utiliser coBrue les drt aroisqlic àce derlaer,
<nutresF ' 'rembourserait ceux es eposants
.:.: .,.. . .,.'. ' 'Cisse, qui'votdraient 'Iecepter, dafs la

N chronique d'Ottawa, aa Preci n"poportion de ui ze"cl lins dansje louis
n' . - . -1

sants, les réclamations qu'ils avaie:nt con-
tre la Caisse ; il faisait des 'arrarienl s
avec chacun en 'particuier- e les :payait
presque toujours en argent et en marchan-y
dlises, quelquefois à raison de.
12s. 6d., mais généralement' 15s daril-
louis, e t il se faisai;t rernet.re leurs'Jgrets.
dans lesquels il leur faisait.signer un' tra ns
part du monlant entier de'eur. réclama
tion, l aitbli dáns Iés.d.iaslinrets

H -blnlLe tableauf suiva.nt jndique-com'bie.n le
dit Louis Marois a payé lepuis 'le mois de
mars 1856 jusqu'à' ce .. ur, .':meime les
fonde-de la Caisse, tani. -aux déposants-
qu'à 1a banque deMontréal et pour honu-'
raires et frais dans la -cause d<e Allaire.vis,
Prévost et -al; (V-oir témoignage de Louis
Marois, pages 8 à î19 et 22 à 23).
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CAISSE DVECONOLMIE deST. ROOC nae de Lu Pévost

t se devt u é £ 16 13.
i 7, n une action evan la cour

En comparan t ceett avec celui due supériure òritre Ml\ Los Prevost
2 .otob•e 1854., on toqüe a balance Augustin Ganilier, Philipe Brunet et
xu-credit de la C s q éaalors de louis Marois, et il obîint un rugemnnt

£1 145 11s 4de éiait9 d torheöê £607 ontre eux, qui fut onfirné -enapple e
25 a 21 juin, .1661 (vbir pièce 108, étani le
O nmma à cette a nsembl. unCl fa.tiim 'das cettecause 'et Iol Xf de

l6 de ciqmembres nip'dé de urs décisions des tri bunaikdu Bus-Canada,
J B R;Dfresnéeaýavoc J LMrtmeau nages 203 it'325'). C'est dans ledossier

larhaind de qunri'aillri«,N.L ber de ie cette cause-quele comrnissairê,'ed.9'
marchand épicserlAiMcfàt ad derl r iune co pie.deyrd . n, (esd
grai.;4 et F.LGauvn, tare pour atR

agrjprsîdent, lemearge A. A ) et plusieurs dép.
r sorier et dle scretai -pour coll eter et sinon dans iette cause fot parie. des.

transiger les affa iresav 'iix, et 'pour en témoign2ges daps cette enqiuet (Vbir
rendre o-nteaux l atoùs l' se- pièces' nar4iées A' B, C D E F G H

I,K, L et M. )
irs té se ré u iuissai M. Louis. Marois tenait, en* 1856

la aient i;reents- il kpre*ià'é1nPr.voM1 magasin de niarchaiidièes-,s ched dàta"l a,
Mes ieurs Dufresde ar iîe a Laberge rue de la couronne,à:Sr.- Rocloù ilfai
Marois"Bra.t1ida sEle 'tranisation qui sait des affaires considérables,,en sobiété

ait euvlieu à cette réûrdiôd est l ivante: avec TvL Joseph..Le.page, sous les nom- et.
'' Résolu-que M. Dufresne soit prié d'agir raison de Marois et Iepage. Durant cette

ýeIAIAJC XL.I *Id XAC VL 't V1 ±iUannée il commnencn à acheierdes epo-


